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ASSOCIATION FRANCOPHONE DU LABRADOR

Visite officielle d’un  
diplomate français

L’Association francophone du Labrador (AFL) a organisé la 42e édition des Jeux franco-labradoriens 
qui se sont déroulés dans l’Ouest du Labrador, du 27 février au 1er mars 2026, en proposant des 
manifestations culturelles et sportives en français pour les francophones et francophiles de l’endroit. 
Un haut fonctionnaire de l’État français, le consul général de France dans les provinces atlantiques, 
Bertrand Cahuet, qui dirige le Consulat général de France à Moncton et Halifax depuis le 1er août 
2024 a pris part à l’événement, une première depuis un quart de siècle.ÉRIC CYR

Sur la photo, la mascotte des Jeux franco-labrado-
riens, Rigolo, en compagnie du Consul général de 
France dans les provinces de l’Atlantique, Bertrand 
Cahuet, qui a beaucoup aimé découvrir la région. 
Sur la couverture, le diplomate français et le maire, 
Patrick Lacerte, lors de son passage à Fermont

Le représentant officiel de la 
République française est  le 
premier occupant cette fonction 
à se rendre au Labrador depuis 
25 ans, le dernier déplacement 
d’un diplomate de ce pays dans 
la région remontant à l’an 2000. 
Le dignitaire était accompagné 
du consul honoraire de France à 
l’Agence consulaire de France de 
Saint-Jean de Terre-Neuve, Gaël 
Corbineau, qui est également le 
directeur général de la Fédéra-
tion des francophones de Terre-
Neuve-et-Labrador (FFTNL).

Bien établis depuis plusieurs 
décennies  dans  l ’Oues t  du 
Labrador, ces jeux permettent 
aux participants de célébrer 
l’hiver en profitant de diverses 
animations familiales ludiques où 
règne une ambiance conviviale 
et chaleureuse. M. Cahuet s’est 
très bien adapté à l’atmosphère 
décontractée et a participé à 
plusieurs activités dans le cadre 

de ce rassemblement annuel 
qui a principalement regroupé 
des adhérents de l’AFL et des 
citoyens.

Le lancement de ce 42e volet 
s’est tenu à la Légion de Labra-
dor City sous forme d’un souper 
suivi d’un tournoi de fléchettes 
pour les adultes, 
e t  de  jeux inté-
rieurs incluant une 
structure gonflable 
pour les enfants. 
L e  l e n d e m a i n , 
des épreuves de 
ballon gaga, une 
variante du ballon 
prisonnier, et de 
tennis de table ont 
été proposées à l’école l’Envol 
en remplacement de celles qui 
étaient originellement prévues à 
l’extérieur à cause de la météo 
peu clémente. Les participants 
se sont ensuite déplacés vers le 
centre récréatif Mike Adam à 

Wabush pour des compétitions 
de quilles, de pickleball, de 
volleyball géant, et pour prendre 
part à une olympiade familiale 
et à des courses de natation à la 
piscine du complexe sportif mul-
tifonctionnel avant de se rendre 
pour un « 5 à 7 » festif à la boîte 
de nuit Kash à Labrador City. Le 

souper de clôture 
offert par l’AFL 
c o m p r e n a i t  u n 
gâteau à l’effigie 
de la mascotte des 
jeux, «  Rigolo  ». 
Cette journée s’est 
conclue par la tra-
ditionnelle remise 
des médailles et 
des séances photo. 

Dimanche en matinée, quelques 
braves se sont réunis à la sta-
tion-service Shell à Labrador 
City avant d’affronter le froid 
en s’adonnant à une randonnée 
en motoneige dans les sentiers 

de la boucle de Fraggle Rock 
avec un arrêt au petit chalet 
pour se réchauffer. Le Consul 
général a confié qu’il avait par-
ticulièrement apprécié l’accueil 
chaleureux qu’il a reçu ainsi que 
son excursion en motoneige.  
« J’ai eu l’occasion de faire une 
magnifique randonnée de 70 
kilomètres en motoneige sous un 
splendide soleil avec des tempé-
ratures ressenties s’approchant 
du - 40 degrés Celsius dans des 
paysages à couper le souffle et la 
chance d’apprendre à découvrir 
le pilotage de ces engins hyper 
puissants sur piste, sur les lacs 
et en forêt. Ce moyen de trans-
port et de loisir aussi commun 
qu’un vélo ailleurs est pratiqué 
par tous ici. »

Lundi, M. Cahuet s’est rendu à 
titre personnel dans la ville voi-
sine de Fermont au Québec afin 
d’y découvrir le mur-écran, avant 
de retourner à Labrador City pour 

y visiter les locaux de l’AFL, 
accompagné par la directrice 
générale, Julie Cayouette, qui est 
très satisfaite du déroulement de 
ce nouvel épisode. « Ce succès, 
c’est grâce à tous ces gens, petits 
et grands, d’ici ou d’ailleurs qui 
ont participé. Il fait tellement bon 
de se retrouver ainsi en commu-
nauté. » Enfin, mardi matin, le 
Consul général s’est déplacé à 
l’école francophone l’Envol à 
l’invitation de la directrice Chloé 
Tinkler afin d’y rencontrer des 
élèves et parler des métiers de 
la diplomatie, de la Francopho-
nie, et de présenter la mission 
de son consulat dans les quatre 
provinces du Canada atlantique. 
Les différentes activités ont 
été animées par Charles-André 
Bourassa venu de Montréal. Le 
directeur général du seul journal 
francophone de Terre-Neuve-et-
Labrador, Le Gaboteur, Jeremy 
Pommier, s’était aussi déplacé 
pour l’occasion.

Relations
diplomatiques

en
motoneige.



	 4 	 TRAIT D’UNION DU NORD   •  17 mars 2026

PA
G

E

4
Jo

ur
na

l L
e 

Tr
ai

t d
’u

ni
on

 d
u 

N
or

d 
_V

ol
um

e 
44

,  
N

o 
5,

  1
7 

m
ar

s  
20

26



 	 TRAIT D’UNION DU NORD  •  17 mars 2026	 5
PA

G
EVISITE D’UN DIGNITAIRE DE L’ÉTAT FRANÇAIS

Fermont suscite l’intérêt d’un consul de 
France
Dans la région dans le 
cadre d’une rencontre 
protocolaire à l’Asso-
ciation francophone du 
Labrador (AFL), le consul 
général de France dans 
les provinces atlantiques, 
Bertrand Cahuet, a fait, 
par intérêt personnel, 
une incursion à Fermont, 
le 2 mars 2026, dans 
le cadre d’une visite 
non officielle avant son 
départ.

ÉRIC CYR

Le diplomate français, qui était 
accompagné du consul honoraire 
de France à l’Agence consulaire 
de France de Saint-Jean de Terre-
Neuve, Gaël Corbineau, souhaitait 
découvrir le milieu fermontois et en 
particulier son légendaire emblème 
architectural, le fameux mur-écran, 
qui l’a beaucoup impressionné. M. 
Cahuet a pu admirer deux expo-
sitions permanentes installées à 
l’intérieur de l’ouvrage architectural 
unique qui ont suscité son vif intérêt 
soit celle relatant l’historique de 
Fermont et celle sur le cinquantième 
anniversaire de la municipalité. 
Celui-ci, qui a fait preuve de grande 
curiosité, a posé plusieurs questions 
à son guide improvisé. Le visiteur 
de marque, qui a été surpris de 
constater l’ampleur des services 
offerts aux citoyens considérant la 
faible démographie locale, a pris 
le temps de bien s’imprégner de 
l’atmosphère ambiante en s’arrêtant 
çà et là notamment à la piscine et 
à l’aréna Daniel-Demers où des 

patineurs déambulaient sur la 
glace ainsi que dans les bureaux 
du câblodistributeur Diffusion Fer-
mont. Il s’est même rendu dans trois 
commerces locaux, dont la phar-
macie où il a acheté des produits 
notamment une carte postale 
dépeignant des aurores boréales 
immortalisées par le photographe 
réputé, Jocelyn Blanchette.

Le haut fonctionnaire de la Répu-
blique française a eu l’occasion de 
rencontrer de façon informelle le 
préfet de la Municipalité régionale 
de comté (MRC) de Caniapiscau et 
maire de Fermont, Patrick Lacerte, 
qui est le directeur général de la 
Coop Métro, dans son bureau 
afin d’échanger sur certains sujets 
relatifs à la vie fermontoise après 
l’avoir aperçu sur son lieu de travail.

La journée précédente, M. Cahuet a 

été reçu à la minière Minerai de fer 
Québec (MFQ) pour effectuer une 
visite du site minier du Lac Bloom. 
Il a par la suite confié : « Ce fut 
impressionnant de découvrir l’une 
des mines de fer les plus modernes 
et les plus impressionnantes du 
Canada. Imaginez un convoyeur de 
plus de trois kilomètres et des silos 
permettant de remplir 240 wagons 
avec 108 tonnes chacun de limaille 

de fer pure à plus de 66 % de deux 
à trois fois par jour. »

Le consul général de France pour 
les provinces de l’Atlantique est le 
premier occupant cette fonction à 
se rendre dans la région depuis 25 
ans, le dernier déplacement d’un 
agent diplomatique de ce pays dans 
la région remontant à l’an 2000.

Sur la photo, le consul général de France pour les provinces atlantiques (à gauche) et le consul honoraire de 
France à Saint-Jean de Terre-Neuve admirent une exposition sur l’histoire de Fermont dans le mur-écran.



	 6 	 TRAIT D’UNION DU NORD   •  17 mars 2026

PA
G

E TAÏGA CARNAVAL

Un nouveau jeu original
L’entreprise « EM ta classe » a proposé un concept original de jeu d’évasion « Le 
secret glacial de Taïgouin » qui sera inclus dans la programmation du Taïga Carnaval 
de Fermont. Le projet novateur a suscité l’intérêt du comité organisateur et a été 
retenu pour le nouveau volet de l’événement culturel et sportif toujours en quête 
de diversité.

6

ÉRIC CYR

Après la sortie de deux jeux d’évasion 
sur la boutique en ligne d’achat et 
de partage de matériel pédagogique 
MieuxEnseigner et sur son site 
internet emtaclasse.com, la créatrice 
de contenu Émilie Lebrasseur, qui 
a déménagé à Fermont en 2020 et 
fondé son entreprise l’année suivante, 
a décidé d’élaborer avec son conjoint 
une épreuve immersive et interactive 
adaptée spécialement à la thématique 
du festival et de la ville de Fermont 
qui donnerait un rôle à la mascotte de 
l’événement, Taïgouin. Selon celle-ci, 
le scénario se déroulera dehors en 
plein hiver, le 21 mars 2026, dans 
une ambiance féérique sous le petit 
chapiteau du Taïga Carnaval. « Nous 
avons eu l’idée, mon chum Pierre 
Maxime Larouche et moi, de créer 
un nouveau jeu personnalisé et de 
le soumettre au comité organisateur 
afin de l’intégrer à la programma-
tion de la 15e édition. Nous avons 
mijoté la formule durant plusieurs 

semaines avant d’aboutir à un résultat 
concret qui leur a beaucoup plu. Ils 
ont été emballés et ont accepté avec 
enthousiasme », confie celle qui a 
travaillé fort pour parvenir à créer 
une expérience sensorielle optimale 
et unique pour les participants avec 
au menu énigmes personnalisées, 
coffres, cadenas et matériel imprimé 
en trois dimensions (3D).

La conceptrice explique qu’un jeu 
d’évasion est un scénario thématique 
dans le cadre duquel les capacités, les 
connaissances et le travail d’équipe 
sont mis à l’épreuve. Elle parle d’une 
expérience excitante et stimulante qui 
fait appel à plusieurs compétences : 
communication, concentration, 
déduction, écoute, lecture, logique, 
manipulations et calculs mathéma-
tiques. « Les participants doivent 
dénicher en équipe des indices afin 
de trouver les réponses à plusieurs 
énigmes qui permettront d’ouvrir 
différents cadenas et, de fil en aiguille, 
de réussir à compléter le défi dans un 

laps de temps donné. »

Un défi amusant
Émilie Lebrasseur et Pierre Maxime 
Larouche invitent les personnes de 
11 ans (5e année) et plus à s’inscrire 
gratuitement au préalable à l’aide du 
formulaire d’inscription disponible 
sur la page Facebook du Taïga Car-
naval ou en scannant le code QR (en 
haut à gauche). Venez relever le défi 
du jeu thématique conçu spéciale-
ment pour le 15e anniversaire de 
l’événement. « Le secret glacial de 
Taïgouin » est selon eux aussi difficile 
pour les jeunes que pour les adultes. 
« Nous sommes très excités et avons 
bien hâte de voir les réactions du 
public par rapport à notre nouvelle 
création unique », conclut l’artiste.

Pour en connaître davantage sur la 
programmation de la 15e édition du 
Taïga Carnaval qui se tiendra du 20 
au 22 mars, rendez-vous au dos du 
journal et sur la page Facebook Taïga 
Carnaval, Fermont.
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TAÏGA CARNAVAL

Une 15e édition attendue  
avec impatience
Un public nombreux est attendu pour venir prendre 
part à la quinzième édition du Taïga Carnaval de 
Fermont qui se déroulera du 19 au 22 mars 2026. Plu-
sieurs manifestations artistiques, culturelles, sociales 
et sportives sont présentées dans le cadre de ce 
nouvel épisode de l’événement familial rassembleur 
qui célèbre la fin de la saison hivernale et qui fait le 
bonheur des gens qui y prennent part.

ÉRIC CYR

Les membres du comité organisa-
teur invitent la population à venir 
participer à ce véritable concentré 
de féérie nordique. L’incontour-
nable fête annuelle propose aux 
carnavaliers, comme à son habitude, 
une formule familiale diversifiée 
et du divertissement pour tous les 
goûts. L’ambassadeur du festival, 
la mascotte Taïgouin, qui représente 
un moustique (maringouin) sorti de 
son hibernation, est prêt à accueillir 
les visiteurs pour l’occasion.

Panoplie d’activités
Les participants et les spectateurs 
auront droit à une programmation 
variée qui inclut, en plus de la 
légendaire course de souffleuses, 
de multiples animations et activités 
qui accueilleront des attroupements 
populaires sur le site principal de 
l’événement situé dans le parc du 
Ruisseau qui abrite la piste d’ath-
létisme : ateliers de sculpture sur 
neige, château de neige, glissade sur 
tubes, patinage sur l’anneau de glace, 
jeux gonflables, jeu-questionnaire 
(quiz), jeux extérieurs incluant une 
nouveauté un mini jeu d’évasion 
« Le secret glacial de Taïgouin » et 
un tournoi de volleyball. Également 
au programme, le retour du défi 

d’opérateurs de machinerie lourde, 
un défi banquise, une excursion 
pédestre dans les monts Severson, 
une randonnée nocturne en ski de 
fond, des courses et un rodéo de 
motoneiges ainsi qu’une soirée de 
gala pour souligner le 15e anniver-
saire du festival à la Salle Aurora. 
Des spectacles avec différents 
artistes sont également au menu sans 
oublier le traditionnel feu d’artifice.

Les adeptes de plein air et ceux qui 
aiment s’activer, bouger et faire de 
l’activité physique seront particu-
lièrement servis et ravis dans le 
cadre de ce nouveau déploiement 
de festivités.

Pour plus de détails, vous pouvez 
consulter la programmation détaillée 
du Taïga Carnaval au dos du journal 
et sur la page Facebook Taïga Car-
naval, Fermont.

Sur la photo, la mascotte du Taïga 
Carnaval, Taigouin, en 2013 alors 
que son nom n’avait pas encore 
été choisi. Il a été baptisé à la suite 
d’un concours et aurait pu s’appeler 
Fermouche, Morniff, Moustiga ou 
Ti-Bizz. Son allure a évolué depuis. 
Celui-ci vous attend pour cette 
15e mouture qui promet beaucoup 
d’amusements et de plaisir.
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Le café Ludo et Cloey a été inauguré au local A232 de la polyvalente Hori-
zon-Blanc (PHB) de Fermont devant une trentaine de personnes qui se sont 
déplacées pour l’occasion, le 25 février 2026. Une collation composée de 
canapés et de petites bouchées a été offerte aux invités dans le cadre de 
l’ouverture officielle par les acteurs de ce nouveau service alimentaire scolaire.

PHB

Lancement d’un café scolaire

Le public, composé d’amis, de 
clients potentiels, de parents et 
de partenaires ayant appuyé le 
projet, a été heureux d’assister à 
l’événement convivial et décon-
tracté qui a nécessité une pré-
paration et un travail de longue 
haleine de la part de bénévoles 
du comité-école et d’élèves dif-
férents, qui forment les employés 
du comptoir alimentaire à but 
non lucratif qui affiche un menu 
santé diversifié qui inclut des 
plats nourrissants et nutritifs 
constitués de recettes équilibrées 

à un prix très abordable. Ceux-ci 
se sont assurés de bien servir les 
personnes sur place. Un discours 
de circonstance a été prononcé 
par l’instigateur de cette initia-
tive, Ludovic Pilon, qui souhaite 
remercier ceux qui ont appuyé 
son idée et ceux qui l’ont épaulé 
dans ses démarches de concré-
tisation de ce troquet qui plaît 
beaucoup à ses compagnons 
d’école et aux enseignants qui 
peuvent profiter de ce petit 
bistrot chaleureux, évidemment 
sans alcool, qui sert des repas où 
ils peuvent se restaurer et qu’il 
a contribué à implanter. «  Je 
suis très heureux d’avoir réussi 

à instaurer, avec l’aide de mes 
amis, cette nouveauté qui aide 
beaucoup de monde à bien se 
nourrir. ».

Selon l’éducatrice Lizbeth Caba-
na, qui a accompagné les jeunes 
entrepreneurs dans l’élaboration 
et la réalisation de cet objectif 
communautaire, cette démarche 
a pour vocation de faire grandir 
auprès de ces derniers un sens 
des  responsabi l i tés  tout  en 
‘nourrissant’ leur autonomie et 
en stimulant leur épanouissement 
social. « Chaque élève possède 
des forces qui lui sont propres et 
c’est en les unissant que toute la 

ÉRIC CYR
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beauté de ce projet collectif prend 
son sens. Ils bâtissent ensemble 
un milieu accueillant, dynamique 
et imprégné de bienveillance », 
confie cette dernière qui explique 
que l’un des volets de cette action 
est d’intégrer graduellement au 
sein de l’équipe du café de nou-
veaux élèves différents vivant des 
défis particuliers. « Chacun sug-
gère des idées inspirantes et met à 

contribution son énergie unique, 
ce qui enrichit l’expérience de 
tous. La progression sociale de 
ces élèves a fait un bond pro-
digieux depuis l’ouverture de 
ce café. C’est remarquable de 
constater l’impact positif que 
cette ambition commune a eu sur 
ceux-ci », poursuit Mme Cabana 
qui est émerveillée d’observer la 
croissance et l’épanouissement 

des compétences psychoso-
ciales des participants incluant 
l’affirmation, la confiance, les 
habiletés, et le sens des res-
ponsabilités. « Cette évolution 
constitue pour toute notre équipe 
une immense source de fierté et 
de motivation. Nous souhaitons 
poursuivre cette belle aventure en 
continuant d’offrir des produits 
de qualité à notre clientèle. Nous 

rêvons d’ajouter de petits repas 
à notre menu afin de diversifier 
notre offre culinaire et permettre 
aux élèves de mettre en pratique 
encore davantage leurs compé-
tences et leurs talents »,

Sur les photos, des membres de 
l’équipe qui assure la diversité, 
la fraîcheur et la qualité des 

denrées proposées au café Ludo 
et Cloey sont fiers d’accueillir, 
en compagnie de l’éducatrice 
Lizbeth Cabana, des invités et 
partenaires lors de l’activité 
inaugurale.
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CANCER FERMONT

Campagne de financement originaleCampagne de financement originale
Une citoyenne ayant combattu un cancer, Cécile Langevin, a mis en branle une levée 
de fonds pour l’organisme caritatif Cancer Fermont dans une formule originale de 
vente d’autocollants d’œufs de Pâques pour un tirage qui aura lieu le 5 avril prochain. 
Elle sollicite votre appui en faisant appel à la solidarité fermontoise pour atteindre 
son objectif d’amasser au moins 4000 $ pour cette œuvre philanthropique qu’elle 
considère comme primordiale pour la communauté.

ÉRIC CYR

Les œufs sont en vente au coût 
de 5 $ chacun à divers points de 
vente locaux : kiosque occasion-
nel dans le centre commercial du 
mur-écran, Coop Metro, Salon de 
coiffure Prostyle sur la rue du Lac 
ainsi que Napa Pièces d’auto et 
Transport Therrien dans le parc 
industriel. Le concept du jeu est 
expliqué à ceux qui se procurent 
au moins un « coco ». Le tirage se 
fera la journée de la fin de la vente 
grâce à deux lancers de fléchettes 
auto-agrippantes (dards velcro) 
par l’instigatrice du concours en 
direction des œufs autocollants sur 
une affiche conçue à cet effet par 

Pigment Design Solutions qui est 
accrochée dans le secteur du marché 
d’alimentation local. L’ancienne 
conseillère municipale originaire 
de Sept-Îles qui habite à Fermont 
depuis 43 ans tient à remercier 
ses partenaires et à souligner la 
contribution exemplaire de Cancer 
Fermont, qui s’est investi pour elle 
et pour de nombreux autres quand 
ils en ont eu besoin. 

Mme Langevin qui est actuellement 
en rémission du cancer a beaucoup 
de gratitude pour Cancer Fermont. 
Celle qui vend des œufs lors des 
ailes de poulet du vendredi et des 
déjeuners communautaires du di-
manche à la loge des Moose confie : 
« C’est essentiel de contribuer à 

assurer la pérennité de cette orga-
nisation à but non lucratif qui est 
nécessaire pour notre communauté. 
J’ai toujours eu un tempérament 
positif, cependant l’aide financière 
et morale de Cancer Fermont a été 
précieuse dans mon état de vulnéra-
bilité lorsque j’ai été malade. Il faut 
le vivre pour comprendre et en saisir 
toute l’importance. Je vous remercie 
de vos encouragements et de votre 
appui pour cette cause qui me tient à 
cœur et un merci particulier à celui 
par qui tout a commencé, Denis 
Grenier, pour qui j’ai beaucoup 
d’admiration et de reconnaissance 
ainsi que pour les bénévoles qui 
ont œuvré et qui œuvrent à cette 
mission de bienfaisance », conclut 
celle qui a lutté contre le cancer.

Sur la photo, Mme Langevin vous invite à appuyer sa démarche 
en vous procurant des œufs qui vous donneront une chance de 
remporter des prix dans le cadre d’un tirage au profit de Cancer 
Fermont : une carte cadeau de 150 $ de Coop Metro et un bon 
d’achat de 100 $ à la Clinique santé Ludovic et François Alarie.
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Sur la photo, la halte-chaleur de Port-Cartier.
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MÉDIAS COMMUNAUTAIRES

Un représentant du Un représentant du 
GaboteurGaboteur dans la région dans la région
Le directeur général de l’unique journal francophone de Terre-Neuve-et- 
Labrador, Le Gaboteur, de St. John’s sur l’île de Terre-Neuve, Jeremy Pommier, 
était de passage dans la région pour réaliser un photoreportage sur les Jeux 
franco-labradoriens organisés par l’Association francophone du Labrador (AFL). 

Celui-ci a profité de son déplace-
ment local pour aller rencontrer 
le rédacteur en chef et journaliste 
du bimensuel Le Trait d’union du 
Nord, Éric Cyr, le 1er mars 2026, 
dans son bureau du Centre L.-J. 
Patterson dans le mur-écran de 
Fermont afin d’échanger et de 
discuter sur les réalités particulières 
et des stratégies de fonctionnement 
des deux médias de presse écrite, 
l’un en situation minoritaire et 
l’autre situé en région éloignée. 
Les deux bimensuels ont beaucoup 
de points en commun, notamment 
l’utilisation de certaines stratégies 
destinées à assurer leur pérennité 
au cours de leur plus de quatre 
décennies d’existence, leurs dates 

de fondation se suivent à une année 
d’intervalle, Le Trait d’union du 
Nord ayant vu le jour en 1983 et 
Le Gaboteur en 1984.

Cette discussion constructive s’est 
faite de façon informelle dans un 
contexte où les gouvernements, 
fédéral et provinciaux, négligent 
le contenu publicitaire des médias 
communautaires en concentrant 
leurs placements publicitaires sur 
les géants américains du numérique 
Google, Apple, Facebook (Meta) et 
Amazon (GAFA) afin de véhiculer 
leurs informations d’intérêt public 
et en délaissant les créateurs de 
contenus de nouvelles locales et 
régionales, ce qui nuit grande-

ment aux médias communautaires 
régionaux. D’autres facettes du 
métier journalistique notamment 
la couverture d’événements ont 
aussi été abordées. Le Gaboteur qui 
couvre l’actualité de la province de 
Terre-Neuve-et-Labrador fait appel 
à des journalistes pigistes pour 
assurer une couverture régionale 
à l’extérieur de la capitale de cette 
province alors que Le Trait d’union 
du Nord compte sur des bénévoles 
(chroniqueurs, photographes, cari-
caturiste) pour assurer une diversité 
élargie de sa teneur en nouvelles.

La rédaction Sur la photo, le directeur général du journal Le Gaboteur dans les 
locaux du Trait d’union du Nord.
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ALLONS DROIT AU BUT

La hausse  
de loyer

Chaque année, à l’approche de la période des renouvellements 
de bail, la même question revient : un propriétaire peut-il aug-
menter le loyer comme il le souhaite ? La réponse est simple en 
principe, non, mais les règles méritent d’être bien comprises.

Au Québec, la plupart des baux résidentiels se renouvellent automatiquement aux mêmes 
conditions. C’est ce qui est prévu dans la loi grâce au droit au maintien dans les lieux. 
Si un propriétaire souhaite modifier le loyer ou une autre condition du bail, il doit trans-
mettre un avis écrit dans les délais prévus par la loi. Pour un bail de 12 mois, l’avis doit 
être envoyé entre trois et six mois avant la fin du bail. Autrement dit, pour un bail qui se 
termine le 30 juin, et qui se renouvelle le 1er juillet, l’avis doit être transmis entre le 1er 
janvier et le 31 mars. En dehors de ce laps de temps, l’augmentation peut être invalide.

Contrairement à une croyance répandue, il n’existe pas de pourcentage maximum fixe 
applicable à tous. Chaque année, le Tribunal administratif du logement (TAL) publie 
ses recommandations qui servent de guide, mais la hausse réelle peut varier selon les 
circonstances. Ces recommandations pour l’année 2026 se basent sur la nouvelle méthode 
de calcul qui tient compte de l’indice des prix à la consommation (IPC) des trois der-
nières années, de la variation des taxes foncières et des primes d’assurances ainsi qu’un 
pourcentage de 5 % des dépenses d’immobilisation (réparations, améliorations, etc.). La 
hausse de loyer proposée cette année est donc de 3,1% pour les logements n’ayant pas 
subi de rénovations majeures.

D’ailleurs, le locataire n’est pas obligé d’accepter l’augmentation proposée. À la réception 
de l’avis, il dispose d’un mois pour répondre. Trois options s’offrent à lui : accepter la 
modification, refuser l’augmentation tout en demeurant dans le logement, ou aviser qu’il 
quittera le logement à la fin du bail. En absence de réponse du locataire, la loi considère 
qu’il accepte les modifications proposées. Il est donc important pour le locataire de répondre 
à l’avis s’il refuse la hausse proposée. En cas de refus, le propriétaire peut s’adresser au 
TAL. Ce sera alors le tribunal qui fixera l’augmentation de loyer.

Toutefois, il existe certaines situations particulières qui dérogent aux règles générales. Par 
exemple, pour un logement situé dans un immeuble nouvellement bâti ou nouvellement 
utilisé à des fins locatives depuis cinq ans ou moins, le propriétaire peut fixer librement 
le loyer lors du renouvellement si cette mention figure au bail (clause F). Dans ce cas, 
un locataire qui refuse les modifications proposées doit quitter le logement à la fin du 
bail. C’est aussi le cas pour un logement situé dans une coopérative d’habitation dont le 
locataire n’est pas membre.

Évidemment, en période de pénurie de logements, plusieurs locataires hésitent à exercer 
leurs droits par crainte de perdre leur logement. Cela dit, le cadre juridique québécois vise 
précisément à assurer un équilibre entre la rentabilité pour le propriétaire et la stabilité 
résidentielle pour le locataire.

En cas de doute, il est possible de consulter les outils de calcul disponibles sur le site du 
TAL et de s’informer auprès des ressources disponibles en matière de logement comme 
Info Justice Côte-Nord. Mieux vaut s’informer avant de signer une acceptation.

Maître Gabriel Gélinas 
Info Justice Côte-Nord



 	 TRAIT D’UNION DU NORD  •  17 mars 2026	 15
PA

G
E

15

MOT DU PASTEUR

Après Tumbler Ridge : 
l’obligation de penser
Le drame survenu à Tumbler Ridge en Colombie-Britannique 
qui a fait neuf victimes incluant le tireur, dont six enfants, en 
plus de blessés, le 10 février 2026, qui aurait tout aussi bien 
pu se produire ailleurs au Canada ou au Québec, nous laisse 
désemparés. Des vies fauchées. Des familles à jamais brisées. 
Devant de tels événements, une tentation surgit : qualifier 
l’auteur de « monstre ». Le mot rassure. S’il est un monstre, 
il n’est pas des nôtres. Mais cette facilité nous dispense de 
penser l’essentiel. Or penser est un devoir moral. Qu’est-ce 
qui se brise dans un cœur humain pour qu’un jeune adulte en 
arrive à tuer et à se donner la mort lui-même ? 

La réponse ne se réduit ni à la seule maladie mentale, ni à l’éducation, ni aux dérives 
du monde numérique. La réalité est plus profonde. Elle touche la manière dont un 
être humain se construit, mais aussi le climat collectif dans lequel il grandit. 

La psychologie nous rappelle que nul ne naît achevé : l’être humain se forme par 
des relations, par des paroles structurantes, par des limites claires. Lorsque ces 
médiations se fragilisent, la violence peut devenir un langage de détresse extrême. 
La sociologie, de son côté, montre combien nos sociétés valorisent la performance et 
l’utilité comme critères silencieux de valeur. Mais que devient celui ou celle qui ne 
correspond pas ? Lorsque la reconnaissance semble dépendre de la réussite, l’échec 
peut se muer en colère contre soi et contre la vie. 

Il nous faut aussi examiner lucidement nos priorités collectives. Dans un pays aussi 
technologiquement avancé que le nôtre, comment accepter que l’accès aux soins de 
santé mentale demeure si fragile, particulièrement en région ? La question ne relève 
pas seulement de l’organisation administrative. Elle touche à nos choix communs, 
à ce que nous décidons réellement de protéger et de financer. Car une société se 
dévoile dans la manière dont elle veille sur les plus vulnérables. 

La foi chrétienne n’apporte pas une explication simpliste du mal. Elle recentre le 
regard : elle maintient le visage de ceux qui souffrent au cœur de toute décision et 
rappelle que la dignité d’une personne ne dépend ni de sa performance ni de son 
succès. « Où est ton frère ? » demande le Seigneur à Caïn (Genèse 4,9). Et la réponse 
- « Suis-je le gardien de mon frère ? » - continue de résonner en nous. Cette question 
nous traverse encore. Après Tumbler Ridge, il ne suffit pas de pleurer - même si 
pleurer est nécessaire. Cette épreuve doit nous conduire à repenser notre manière de 
comprendre l’être humain et de faire société. On ne se relève pas d’un tel drame par 
des indignations circonstancielles, mais par des engagements patients et durables. 
Nous le devons aux victimes.

Abbé Jimmy Delalin
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Les premières 
plantes en pot
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Cependant, la culture de plantes en pot que l’on rentrait pour 
l’hiver existe depuis plus de 5000 ans avant J.-C. On a pu consta-
ter durant des fouilles archéologiques que les premiers végétaux 
déplacés à l’intérieur des habitations avant la saison froide étaient 
des plants de céréales cultivés dans de gros pots d’argile et dont 
on voulait recueillir les grains qui n’étaient pas encore assez mûrs 
rendus à l’automne. C’était donc par nécessité que cette façon de 
faire a commencé.

Au milieu du seizième siècle, les aristocraties britannique et fran-
çaise commencent à s’intéresser à la culture de plantes exotiques à 
fleurs et à fruits. Évidemment, le climat de ces pays ne le permet-
tait simplement pas à l’extérieur. C’est ainsi qu’au début du dix-
septième siècle, et ce jusqu’au dix-huitième siècle, des orangeraies 
furent construites. De longs bâtiments en pierre assez haut avec 
de nombreuses grandes fenêtres afin de favoriser un maximum 
de luminosité. Certains de ces ouvrages architecturaux existent 
encore de nos jours dans de grands jardins d’Europe et l’on peut 
les visiter. On y cultivait des espèces fruitières exotiques, surtout 
des agrumes. 

L’Orangerie du château de Versailles à proximité de Paris en France. 

Revenons maintenant au seizième siècle, alors que la riche aristocratie 
construisait d’imposants bâtiments grandement fenestrés, les gens 
de classe modeste en Allemagne, commencèrent à cultiver, dans 
des pots de terre cuite, des boutures de géranium (pelargonium), 
sur le bord d’une fenêtre durant la période hivernale afin d’avoir 
encore des plants à installer à l’extérieur, l’été venu.

Il n’y a pas si longtemps, nous pensions que la culture 
de plantes exotiques dans les domiciles n’avait com-
mencé qu’aux alentours du seizième siècle. Il est vrai 
que l’aristocratie européenne a participé à rendre 
populaire le jardinage de plantes tropicales à l’inté-
rieur en ornant ses salons de nombreuses plantes 
luxuriantes ramenées de divers pays lointains. La 
notoriété se mesurait par la diversité des plantes 
présentes dans le salon.

Cette petite plante ravissante aux couleurs chaudes estivales a vite 
fait de conquérir les cœurs et est vite devenue très populaire. Ainsi ce 
n’était pas par souci d’ornementation dans la maison que l’on cultivait 
les premières plantes à l’intérieur, mais pour s’assurer d’avoir de jolies 
plantes à fleurs à mettre à l’extérieur lors de la venue de la belle saison. 
Encore aujourd’hui, le géranium est très populaire dans le monde entier, 
car il est apprécié pour sa facilité d’entretien ainsi que sa résistance à la 
chaleur et à la sécheresse.

J’espère que cette petite histoire de la naissance de la culture des plantes 
dans les maisons vous a plu. D’ici ma prochaine chronique, je vous sou-
haite un agréable jardinage à l’intérieur avec vos plantes d’appartement.

Francine Marcoux Un géranium rouge en pot.
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HOCKEY SUR GLACE
Deux tournois fort 
populaires

Les deux événements subséquents qui ont été couronnés de succès ont suscité 
une grande ferveur auprès des citoyens. Les épisodes sportifs ont été animés 
avec fougue par l’énergique fervent de sports, Karl Gagné Côté, de la radio 
CFMF 103,1 qui est toujours partant pour contribuer avec enthousiasme à 
stimuler le dynamisme de différentes activités communautaires locales. Les 
hockeyeurs s’en sont donné à cœur joie et les spectateurs ont éprouvé beaucoup 
de plaisir à assister aux parties de hockey.

Bout d’souffle
Une ambiance agréable de camaraderie et de saine compétition régnait dans 
l’aréna tout au long de l’activité annuelle qui a attiré une foule nombreuse 
composée principalement de hockeyeurs et de leurs familles, mais également 
de passionnés venus encourager leurs athlètes favoris. L’engouement pour 
ce nouveau volet du tournoi était tel que les employés du Casse-croûte de 
l’aréna du Nord avaient la broue dans le toupet et étaient « à bout de souffle » 
dans leurs efforts pour restaurer les participants. Les deux instigateurs de cette 
compétition, le frère et la sœur Raphaël et Caroll-Ann Gagné, qui assurent sa 
pérennité avec l’aide d’un comité organisateur sont satisfaits de l’achalandage 
qu’a connu cette plus récente manifestation sportive. 

Classique hivernale
Des gradins ont été installés à l’extérieur et même si les gens pouvaient aller 
se réchauffer à l’intérieur de l’édifice municipal adjacent, un foyer au bois 
en métal a été placé dehors à proximité de la glace extérieure lors de la Clas-
sique hivernale organisée par le Service des loisirs de la Ville de Fermont. 
Des déneigeurs-pelleteurs se sont affairés constamment afin d’entretenir de 
façon régulière la glace de la patinoire entre les matchs, car il a neigé durant 
cette seconde édition qui se déroulait à l’extérieur. Un dîner hot-dogs avec 
une soupe du terroir maison a été proposé par l’Association de hockey mineur 
lors de ce second tournoi où les hockeyeurs et les spectateurs ont pu se sucrer 
le bec pour dessert avec de la tire d’érable sur la neige au grand bonheur des 
petits, mais aussi des grands.

Les responsables de ces deux événements souhaitent remercier les bénévoles 
et les partenaires qui se sont investis à la concrétisation et au bon déroulement 
de ces animations sportives amicales et familiales devenues une tradition 
locale contribuant ainsi à assurer leur succès ainsi que ceux qui ont mené à 
bien les activités parallèles.

Pour plus de détails et pour voir des photos des équipes du tournoi Bout 
d’souffle, consulter la page Facebook Tournoi Hockey Bout D’Souffle.

Deux tournois de hockey sur glace qui se sont déroulés 
à Fermont récemment ont attiré plusieurs équipes de 
différentes catégories, féminines, masculines et mixtes, 
ainsi qu’un public important. La cinquième édition du 
tournoi caritatif Bout d’souffle s’est tenu à l’aréna Daniel-
Demers, du 19 au 21 février 2026, et la deuxième édition 
de la Classique hivernale à la patinoire extérieure du 
chalet de services de la Ville, le 7 mars.

Sur la photo, la Classique hivernale 2026.

ÉRIC CYR
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Résultats de la course 
de motoneige
Sur les 18 équipages de motoneigistes qui ont franchi le fil de départ de la course 
d’endurance à motoneige Cain’s Quest, le 22 février 2026, dix ont dû se résigner 
à abandonner l’épreuve sportive et seulement huit équipes sont parvenues à 
compléter le parcours en atteignant la ligne d’arrivée cinq jours plus tard, le 27 
février dont une seule du Québec, celle de Fermont. 

Domination innue
L’équipage gagnant arborant le 
numéro 99, les Saga Boys Vi-
kings, était composé des ambas-
sadeurs innus Randy et Sebastian 
Malleck de Sheshatshiu au Labra-
dor. C’est leur seconde victoire 
consécutive puisque les deux 
coéquipiers avaient remporté la 
précédente édition en 2024. La 
seconde place revient à l’équipe 
numéro 6, Northern Legacy 
Racing, de Happy Valley Goose 
Bay au Labrador, constituée de 
Mike Elliott et de Joshua Rose, 
qui relevait ce défi extrême pour 
la première fois. La troisième 

équipe à avoir complété le trajet, 
Nutakuan, affichant le numéro 18, 
était également formée d’athlètes 
innus originaires de Natuashish 
au Labrador, Len Scott Rich, un 
habitué de la course, et Mathias 
Rich. La quatrième position 
revient à l’équipe numéro 7, 
Big Red Racing, représentée par 
le vétéran Ryan Conley et son 
partenaire qui participait pour la 
première fois à cette compétition, 
Matt Bennett, tous deux aussi de 
Happy Valley Goose Bay. 

Seule équipe québécoise
La seule autre équipe qui n’était 
pas originaire de Terre-Neuve-
et-Labrador à avoir terminé la 
course est celle portant le numéro 

26 de Fermont au Québec qui 
rassemblait, pour une deuxième 
fois d’affilée, Anthyme Bas-
tien et Alexis Dubé. Les deux 
coureurs fermontois qui ont 
affronté diverses difficultés ont 
fait preuve d’une détermination, 
d’une motivation et d’une téna-
cité exemplaires en terminant en 
septième place, ce qui constitue 
malgré tout un bon résultat si l’on 
considère les nombreux abandons. 
Ces derniers ont repoussé leurs 
limites personnelles en réussis-
sant à compléter en autonomie 
complète le trajet parsemé de 
plusieurs embûches de la course 
extrême de résistance à moto-
neige après avoir surmonté une 
multitude d’obstacles.

Sur la photo, l’un des deux vainqueurs de l’édition 2026 de Cain’s Quest.

ÉRIC CYR
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65e anniversaire
- D e  n o m b r e u s e s  a c t i v i t é s  
culturelles, familiales et sportives 
ont été proposées dans le cadre du 
65e anniversaire de l’embléma-
tique carnaval d’hiver de l’Ouest 
du Labrador qui s’est déroulé à 
Labrador City et à Wabush du 5 
au 15 mars 2026. Depuis 1961, les 
communautés de Labrador City et 
Wabush relèvent le défi de l’hiver 
et le transforment en célébration 
de joie durant cette période d’une 
semaine de réjouissances.

Visite ministérielle éclair
- L e  n o u v e a u  m i n i s t r e  d e s  
Ressources naturelles et des 
Forêts depuis septembre 2025, 
Jean-François Simard,  était 
de passage à Fermont dans le 
cadre d’une brève visite discrète 
sans présence médiatique, le 
24 février 2026. Ce dernier a 
brièvement rencontré le préfet 
de la MRC de Caniapiscau et 
maire de la municipalité, Patrick 
Lacerte, pour qui ce fut l’occa-
sion d’échanger avec le politicien 

de la Coalition avenir Québec 
(CAQ) sur certains enjeux impor-
tants pour les collectivités de la 
MRC, dont le développement 
du territoire, les besoins et les 
réalités propres aux milieux 
nordiques.

É. C.

ACTUALITÉ

Brèves de la région

Une gracieuseté de Gilles « Letour » Létourneau,   
caricaturiste.
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MOT CACHÉ SECRET 

JARDIN DES MOTS
Utilisez les cases blanches pour écrire les lettres qui complètent les mots liés au 
champ lexical d’ALIMENT .   

Réponse : LÉGUME

Réponse : 
HORIZONTAL
• Vitamine
• Digestif
• Faim
VERTICAL
• Vie
• Diète
• Santé
• Minéraux
• Nutritif

4 IMAGES 1 MOT
Découvrez le mot de 6 lettres que représentent les 4 images 
en utilisant le choix de lettres ci-dessous. 

E
E

G
T

i
L

A
P

M
C

S
U

LISTE :

E

« La santé peut 
paraître à la longue 

un peu fade ;
Il faut, 

pour la sentir, 
avoir été malade. »

- Jean-François Coll in 
d’Harlevill e

Mot caché :                                                   ( 6 lettres )

Trouvez les mots cachés dans la grille ci-dessous en encerclant chacun 
d'eux. Utilisez la liste à droite. Puis, découvrez un mot mystère avec 
certaines des lettres parmi celles restantes dans la grille selon l'indice
donné plus bas.

Ré
po

ns
e 

du
 m

ot
 c

ac
hé

 : 
BO

RÉ
AL

 
So

ur
ce

 : 
M

ot
s c

ac
hé

s, 
Éd

iti
on

s C
ou

p 
d’

oe
il.

LOGIQUE MATHÉMATIQUE
Creusez-vous les méninges et trouvez le CHIFFRE MANQUANT.

INDICE : Polaire, zone du globe terrestre, ciel, couleur.
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Réponses : 25. Chaque chiffre du contour se multiplie par le chiffre du 
centre. Les chiffres du contour sont le résultat de chaque multiplication.
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Agacé
Agios
Ailette
Alaterne
Apaiser

Aratoire
Banquet
Bernache
Bipale
Costal

Crampon
Cruaut
Curatelle
Cuti
Diascope

Dirigée
Divette
Emmurer
Entrevue
Escorteur

Étouper
Exit
Fiacre
Hiver
Inversion

Jaquelin
Joueur
Mégahertz
Nazisme
Nipper

Nombre
Octal
Osée
Ouzos
Pizza

Plein
Poire
Ponçage
Praliner
Ramolli
Ratissage
Sanguin
Sensée
Seringat
Soir
Strapontin
Terme
Turban
Vase
Végétalien
Vicaires
Vin
Zinzin
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